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Cependant, sa perquisition terminée, il revinit i
Merced, qui ne pleurait plus; brisée par les mul-
tiples émotions de la Journée, lajeune fille se tenait
immobile sur son siége, les mains croisées sur les
genoux, les veux droits devant elle, dans une fixité
effrayante.

-Mademoiselle, lui dit l'Italie'i de sa voix la
Plus doucereuse, vous ne pouvez (demeurer ici.

Elle tressaillit, comme tirée (Fun rêve, le regyarda
silencieuse. comme étonnée (le sa _présence puis,
rappelée à lit réalité, elle se leva brusquement,
courut à lui, balbutiant:

Nn. . .. monsieur.- . . noni, ne restons pas
ici . . . .je mourrais (le peur.

Et elle l'entraînait vers la porte - lui se laissait.
faire, niullemenit mécontenit<lu rôle (le sauveur q1ue
la Providence lui faisait jouer'.

-Je suis Mlle Mendès y Tenidura, reprit-elle, la
tille lu géniéral . . . etfjosais...

- Assez. .... . mademoiselle, assez,, répliqua-t-il
avec vivacité. . . .. je suis entièrement à vos ordres.

-Alors, monsieur, murmura-t-elle, je vous serais
très reconnaissante (de vouloir bien m'accompagner
jusque chez moni père ..-.. tout ce monde (lui cir-
cule', tous ces cris que j'entenids, m'épouvante....
Mon père habite la villa Santa- Virgen sur la route
(lu vieux Panama.

Tout eni parlan-t, ils avaiemît fait quelques pas
au bout dle la rue, une voiture vint à paîsser ; Gio-
vaimnii la hiélas, y lit monter la jeune fille, auprès dle
laqjuelle il s'assit puis donna l'adresse au nègre

(lui conduisait et l'attelage, e-nlevé d'un vigoureux
coup de fouet, partit au grand trot.

Mais quelle que fût l'allure avec laquelle Merced
et son compagnon filaient vers la villa, elle n'était
poinît comparable à la rapidité avec laquelle l'ima-
gination (le l'Italienm s'envolait vers des hauteurs
inimaginables.

IL'entrepreneur, tout en examinant du coin de
l'oil Merced retombée dans son mutisme et dans
son affaissement, songeaIit que sa voisine était bien
jolie, en outre, que si la révolution, sur le point
d'éclater, amenait le général au pouvoir, Mlle Mer-
ced y Tendura serait un beau. parti.'

Or, en dépit (le ses projets matrimoniaux, Pierre
Miquet allait être obligé de chercher d'autres com
binaisons pour se tirer d'affaires, si tel était le bon
plaisir de l'Italien ; le coup (le couteau dlonné à
Dolorès creusait désormais un abîme infranchis-
sable entre l'ingénieur et Merced.

Et alors, une idée merveilleuse germait dans la
cervelle (le Giovanni ; il était jeune, bien tourné
(le sa personne, pas vilain garçon: pourquoi ne
tenterait-il pas de succédler à Pier're Miquet ?J

Elle ne pit achiever, ctcha son visage dans ses mains-et se mit ia sangloter. V'oir }page 64), ol. .

-Oui, penisait-il, pourquo i ne dl-vien<lrais-j e pas
l'époux de cette jolie personine ? nie voici tout pré-
senté ; je' puis affirmer que je -lui ai sauvé la vie,
<tue l'assassin l'aurait tuée,, elle aussi, si je n'étais
pas arrivt' a temps pour le mettre en fuite...
Per Bacchio . . . . Voilà qui ne serait pas si bête.

Et marquanit, par un petit haussement d'é-
p)aules, sont dédauin pour. la force initellectuelle (le la
famille MNemîdès, il ajouta:

-- Avec un peu ('adresse, nous eimpauimeronis le
père, la mère et la fille.

La voiture arrivait devant la porte le la1 villa
Mine Mendès accourut. Elle était dlans des tranrs
mortelles . des gens revenant <le la ville avaient
raconté aux dlomestiques que le Il corrida" avait
donné lieu à de grands désordres, et la pauvre
mnère se demandait s'il n'était. .i-< uuiaccilent
aceux qu'elle aimait.

Merced se jeta, en sanglotant, danis les bras le

sa imere
loi )Dieu . . .. moni enfant ' qu*v a-t-il ? de-

mnanda MmIne Menidès, (dont les, veux se remplissaient
le larmes. '..et tonm père?

-Nous avons été séparés .. balbutia la jeune
fille, je ne sais ce qu'il est devenu...

-Madame, fit Giovanni, en s'*inclinantit, je puis
vous donner des nouvelles du général; il a été
porté en triomphe. .,il est sain et sauf.

SEt il ajouta avec un accent admiratif d'une exa-
gération ridicule

-Quel homme <tue le général
Mme Mendès et sa fille entr'aient dans la niai-

son *' l'entrepreneur les suivait le c'hap)eau à la
Matin.

La bonne dame poussa unme exclaumatonm
--Meî'ce<l ''est lu sang (lue tu as sut' ta robe.
-Ah! fit la jeune fille, toute tr'emblante au sou-

venir (lu drame de la taverne .. Mais la voix lui
manq(ua, et elle ne put dire autre chose.

(hoannatii prit alors la parole _ et, au milieu les

exclamations d'hom'reum' 1Pou.ssées par 'Mine .Nemlês
il raconta <ju'l était entr'é(dans la taverne au mou-
ment où l'assassin apr'ès avoir fr'appé Dolorès, al-
lait s'élancer suî' Mlle Merced ; et pour donner à
son rôle dle sauveur une importance plus grande, il
aýjouta qu'après un corps à coirps terrible, il av'ait
mnis le neumtrier' eiifuite.

-Ma chèr'e fille!. .n a chère Mc1rced! mur-
nmur'ait la mère en couvrant de baiser's le front de

Quant à l'Italien, il regardait (V'uiioeil sec cette
.scènîe touchmante- son mariage lui paaiswaît pro-
lbable, et il n'avait qu'à jouer serré.

lDonmnant à sa voix un tremblemnt plein d'émo-
tion, il demanda la permission <le-reveni' Prendre
<les nouvelles de celleq<u'il avait sauvée.

Comme bien on pense, Mume Mendès lui octr'oya
de gr'and lcoeui' cette permission, aýoutant qu'elle
espérait poumvoir le présenter bientôt au général.

-)enmain, je lui <donnerai cette stisfacetion), à laNo W


